
LE MONDE ET LA VILLEtence au meurtre de Riel, car il 
est facile de prédire à brève éché
ance la chute de sir John A. Mac
donald.

Le Monde :
A présent que la vie de Riel a 

été jeté en pâture au fanatisme des 
orangistes, leur haine sanguinaire 
doit être assouvie.

LE CANADA
Le Patinoir Royal continue d’être 

fréquenté par une assistance nom 
breuse.

KESOINS
DE

L’échevin Brown esta Québec _ _ ______
denuis hier, dans l’intérêt de son ] TyT VV 00DC0CK,
commerce. " w w w
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Prix de l’Encan.LA FAMILLE DE RIEL

Un vieillard du nom de W. B 
Moran a été logé à la station de 
police, hier après-midi, sous incul
pation de faux.

Les chœurs des diverses églises 
catholiques de la ville ont déjà 
commencé à se préparer pour les 
messes de Noël et du jour de Van.

La compagnie des chars urbains 
est à terminer la construction d’une 
nouvelle voie à lisses plates dans la 
rue Bank, entre les rues Sparks et 
Wellington.

Le chœur de la Basilique com
mencera, vendredi soir, à préparer 
du chant en musique pour la fête 
de Noël. Ses réunions auront lieu 
chaque vendredi suivant.

La société Protectrice des Ani
maux a reçu instruction de pour
suivre un citoyen de la rue Albert, 
qui possède un chien batailleur et 
s’amuse à l’inciter au combat.

MM. Leblanc et Lemay viennent 
défaire orner les vitrines de leur 
magasin de la rue Sussex de qua
tre immenses glaces de fabrication 
anglaise. Ils possèdent, à l’heure 
qu’il est, l’un des plus beaux éta
blissements de commerce de la 
ville.

Au milieu des démonstrations 
et des protêts indignés auxquels a 
donné lieu la mise à mort de Riel, 
il est bon de ne pas oublier qne la 
famille du supplicié de Régina va 
souffrir cruellement de la faim et 
de la misère, si la chanté publique 
ne vient pas à son secours.

En faveur donc d’une mère 
cassée par l’âge et la douleur, en 
faveur de la veuve et des orphe
lins de celui qui continue de nous 
paraître plus malheureux que cou
pable, nous demandons à nos 
compatriotes l’obole qu’un Cana
dien-français et un catholique ne 
refusent jamais aux grandes infor
tunes.

MES BES UNS sont légitimes.

MES BESOINS sont nombreux. DURANT NOVEMBRE et DECEMBRE,LA PRESSE D’ANGLETERRE 
ET RIEL Mfc'S BESOINS sont urgents. NOf’S ALLONS OFFRIR EN VENTE,

AUX PRIX L’ENCAN,

TOUT NOTRE ASSORTIMENT DE

MARCH -IODISES S2CHŒ9
------ÉVALUÉ A------

Londres, 18—Tous les journaux 
consacrent plusieurs colonnes à 
l’exécution de Riel. La plupart 
d’entre eux insultent les Canadiens- 
français.

VAdvertiser dit : Devait-on per
mettre aux anglophobes du Bas- 
Canada de résister aux lois de la 
Puissance. Est-il juste de per
mettre l’emprisonnement pour dette 
dans une colonie anglaise au dix- 
neuvième ^iècle.” Convient il de 
voir le sol du Canada entre les 
mains de prêtres et d’ennemis de la 
civilisation.

Le Chronicle dit : Le gouverne
ment Canadien s’est non-seulement 
débarassé de Riel ; il a pris des 

empêcher qu’il ait

lo — Je désire vivement convertir mes 
marchandé s en argent comptant.

2o — J’ai besoin de me créer une elien- 
tè'e considérable et quotidv nue.

3o — .le veux que chacun de ceux qui 
visiteront mon magasin reçoive une 
va eur de $2.00 en nouvelles marchan
dises pour chaque dollar 4u’ils auront 
verse à ma caisse, 39 rue Sparks.

4o — Les marchandises que je désire 
vendre corn rennent toute espèce d’ar
ticles de fantaisie en laine, de den
telles, quelques chapeaux, etc. etc. 
Condition : argent comptant. Tout 
est vendu à un seul prix.

$75,000.00
JAMAIS DES MARCHANDISES N’AURONT 

ETE VENDUES A ML ILLEUR MARCHE, 
DANS OTTAWA, QUE CHEZ

D. GARDNER A CIE.,
66 et 6^ Rue Sparks.

o

OPINION DE LA I RESSE SUR 
L'EXÉCUTION DE RIEL

mesures pour 
des imitateurs.

Le Daily New s dit : On n’a pas 
l’habitude d’infliger la peine de 
mort aux prisonniers politiques. 
La culpabilité du prisonnier doit 
être bien grande pour justifier la 
conduite de lord Lansdowne et de 
ses ministres et pour les engager à 
provoquer une guerre de races

Le limes approuve l'exécution.

THEATUF ROYili
I.e Courrier du Canada :
Nous écrivions hier: “C’estpour 

la Puissance du Ganaua un jour 
de deuil que celui uù elle voit se 
dresser un échafaud politique ” 
Nous aurions pu ajouter que, pour 
la province de Québec surtout, 
cette date du 16 novembre était une 
date f nèbre. En effet, à Montréal, 
à Quebec, dans tous nos centres 
populeux, la nouvelle de l’exécu- 
a été accueillie par une explosion 
de pitié et de colère. Il est clair 
que la province deQuéüec attendait 
une mesure de clémence. Son at
tente a été trompée, et voilà pour
quoi elle s’agite.

Le Nouvelliste :
“ Dans les circonstances, l’exécu 

tion de Riel serait un acte de 
cruauté dont nous repoussons la 
responsabilité.”

Les députés conservateurs de la 
province de Québec qui ont signifié 
ce protêt au chef du gouvernement, 
ont traduit fidèlement le sentiment 
de la population de notre province. 
Et ils ont la; satisfaction de savoir 
que, à part le groupe de fanatiques 
ignorants dont les cris féroces et 
les hurlements de bête fauve ont 
accueilli l’apparition du bourreau 
à Régina, leur démarche sera ap 
prouvée par tout le pays

Le Courrier de St Hyacinthe :
“ Nous blâmons le gouverne

ment, nous blâmons Sir Hector 
Langevin, l’hon. M. Ghapleau, Sir 
Adolphe Caron, et protestons de 
toutes nos forces contre la faute 
dont ils se sont rendus coupables. 
En résignant ils auraient eu avec 

toute la piovince ; en ne rési
gnant pas, ils demeurent isolés, 
avec une bien lourde faute à ex
pier. Ils n’ont pas compris le sen 
liment populaire ni ce que récla 
niaient d’eux leurs amis et leur 
nationalité. •

Tant pis pour eux.
L’Evènement :
C’est au nom de la jeune reine 

Victoria que les victimes de Toll 
garchie montèrent sur l’échafaud 
en 1637 et 1838

C’est en son nom encore qu», 
pins de quarante ans après, un 
condamné politique a été execute, 
contre le droit des nations, en 
obéissance à l’ogre orangiste.

Le Canadien :
i.e sang est un mauvais ciment, 

et si la Confédération n’en a pas 
d’autre, le coup de veut qui la cul
butera n’est pas loin dans l’horizon.

La Presse :
M. de Talleyrand a dit du meur

tre du duc d’Enghien : “C’est plus 
qu’uu crime, c’est une bêtise."

On pourrait appliquer celte sen-

Locataire el Direct. J. H. C4II.MOI7R 
Gérant,

Flanelles tout laine de 13 à 30cts la verge, 
( ouvertes blanches Loul)laine $2.75 la paire 
Couvertes grises de $1.20 à $4 la paire, 
Etolfes à robe de 10 à 30cts la verge,
B<t.' en laine pour femmes 25-ts'la paire, 
Bas en laine pour enfants 15cls la paire, 
Imperméables pour femmes, bien faits, $2 

la p èce,

Manteaux pour femmes de $3 à $30 la 
pièce,

Tapis 30cts la verge,
Tapis de Bruxelles $1 la verge,
Tapis de Hemp 12cts la verge,
Petit tapis pour portos 30cts pièce.

L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LE W NOVEMBRE 1885,

A une assemblée du comité du 
club de raquettes “ Le Canadien,” 
tenue hier hier soir, il a été décidé 
de faire une grande excursion à 
Valleyfield, au commencement de 
janvier prochain. A cette occasion 
le club se propose de donner une 
soirée musicale et dramatique.

Depuis quelques jours, on a fait 
circuler la rumeur que la famille 
de M. Pierre Grant, agent pour la 
vente de machines à coudre, était 
atteinte de la variole. Cette nou
velle est fausse et a été lancée dans 
le public par des personnes jalo ses 
des succès de notre compatriote.

Les funérailles de notre regretté 
concitoyen M. Arthur J. St Pierre 
ont eu lieu ce matin a la catüédra- 
le. La cérémonie a été très-solen
nelle, et parmi l’assistance on re
marquait les citoyens canadiens- 
françtis les plus marquants de 
la viHe^

Les porteurs des coins du poêle 
funèbre étaient MM. D. Routhier, 
F. R. E. Campeau, J. Vincent, J. 
E. Valin, A. Hardy et M. Latour ,jr.

M. Arthur Bourque, arrêté il y a 
quelques temps sous soupçon d’a
voir volé différents effets en com
pagnie de deux complice?, vient 
d’être acquitté par le jury aux As
sises Criminelles qui siègent actu
ellement en cette ville. Nous som
mes heureux de constater que ce 
jeune homme, qui appartient à une 
bonne famille, n’était nullement 
coupable de la faute dont on l’ac
cusait.

11 y avait salle comble au Théâ 
tre Royal hier soir. M.Gilmour et 
ses sociétaires ont rendu, avec leur 
talent accoutumé, les péripéties 
variées et entrainantes du grand 
drame militaire “ The Veteran,” 
et quelques mises-en-scèues, celle 
surtout de l’attaque d’un palais 
arabe, ont soulevé de vêritab'es 
tonnerres d’applaudissements ej 
d’enthousiame. Nous invitons tout 
le monde à aller passer une soirée 
au Théâtre Royal, cette semaine.

On jouera le grand drame militaire de
LESTER W/»LLàCK.

TE VÉTÉRMf Si voua désirez voue procurer beaucoup d’excellentesUN COMPLIMENT FLATTEUR

On] lit dans le Travailleur de 
Worcester, si habilement rédigé 
par M. F. Gagnon : .

M. Joseph Tassé, député de la 
ville d'Ottawa, et directeur de la 
Minerve, est en route pour le Cana
da, reloue de France où il a séjour 
né durant les trois derniers mois.

Nous saluons son retour avec 
plaisir, en lui offrant nos félicita- 
lions.

M. Tassé est, avec le juge Rou 
(hier, le seul de nos hommes de 
lettres qui, voyageant en France, 
n’a pas courtisé les hommes du 
pouvoir et les littérateurs de l’éco
le sans Dieu. Il s’est constam
ment tenu en rapports 
journalistes catholiques, et, par sa 
plume et sa parole éloquentes, il 
fait honneur à ses compatriotes. 
Pendant qu’il se distinguait au 
pays des ancêtres, son journal était 
rédigé avec une vigueur et un ta
lent remarquables par ses collabo
rateurs.

MARCHANDISES SECHESCe le composition théâtrale est pleine 
de mises-on-scè:ie dramatiques et de péri
péties intéressantes et risibles. en dépensant peu, adressez-vous chez

D. GARDNER <& Oie.,Bombrr lement d’un palais arabe, dans 
lequel u:i mur d • maçonnerie solide est 
réduit en pièces, donnant lieu à l'un des 
plus beaux ellels de scène imaginables. ■»

Décors de circonstances, costumes pit
toresques et les Gardes du Gouverneur- 
Général.

PITUE8 H’AUTRUCHES

Frisées, Nettoyées et TeintesPrix ord nuire* - - 20 et 15ctft 
Sieges reserves - - 50 et îlOcts DANS LBS

Dernières Couleurs et GoûtsSÉANCES DE L’APRES-Ifllül, DK LA SAISON
LE En Tn Jour Après l’Ordre Donné

VIEUX OREPE REMIS /Y. MEUI*

Alex. A. Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

Jeudi et Samedi, à 2 heaven
ADMISSION : 13 «1 35 rts.avec les

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.L

XTO. 15. RUE. ELiGXIT, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

J’ai maintenant en mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout qe qu’elles peu
vent uéeirer en fait de chaussures d’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, den.ier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublôes.

G. MURPHY*
No 536 cùté ouest de la rue Suss.ix.

13 mars, '85

CHARBONLES FAITS DU JOUR Hü
Des monnaies contrefaites de 50 

et 25 cents sont en circulation à 
Montréal.

James R. Bowes AVIS AUX ENTREPRENEURS.
eux LE CHARBON Z'iN recevra à ce buieau, iutqu’à JEUDI 

Vf le 22 de Novembre prochain, des sou
missions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la snecription “ Soumission 
pour fermes de Toit et Poutres, sn fer, 
pour les Arsenaux de la Halle des Exerci
ces Militaires, de Montréal, P. Q.” pour la 
construction des 
Fermes dj Toit et des Poutres, entrer, 

roua
Lee Arsenanx de la Halle de» Exercioee 

Militaires, Montréal.

ARCHXTEOTB
Chambre 25.

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
It UE SPARKS.

Ottawa, 18 avril 1885
LACKAWANNA11 y aura demain, à Montréal, 

une assemblée du comité de la dé
fense de Riel.

1
DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement
G. J. Libelle,L’honoranle M. Blake sera de 

retour au Canada dans la première 
semaine de décembre. Huissier de la Cour Sufirème, B. (

R UK B RIT iNNIA,
. HULL/

Ottawa, 20 nov.1881

On pourra voir les plans et les devis au 
Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
an bureau de A. Raza,architecte, Montréal.

Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées fournies par ce Mi
nistère.

Un chèaue de banque accepté, fait payable 
à l’ordre de l’honorable Miniatre <fes Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner eeWe 
dernière, laquelle somme sera confisquée, el 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con- 

pour V ouvrage aux taux et termes men- 
nés dans sa soumission. Le chèque ainsi 

envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n’aura été 
acceptée.

Le département ne s'engage pas, 
moins, à accepter ni la plus basse ni a 
des soumissions.

Bas prix, qualité garantie.L’honorable juge Mathieu vient 
d’être nommé professeur 'de droit 
administratif à l’Université Laval 
de Montréal, eu remplacement de 
l’honorab.e juge T. J. J. Le ranger, 
décédé.

J. 6. BliTTEK WORTH &CieNous sommes heureux d'appren
dre à nos lecteur, q ie la grande
tombola ou loterie de la salie Se TRES3R DLS DYSPEPTIQUES
Anne s’ouvrira dimanche, L 22 
courant. Nous avons dit hier que 
nos compatriotes de cette parue de 
la ville méritent l’admiration et 
l’encouragement de tous, dans 
l’œuvre nationale et religieuse 
qu’ils poursuivent avec autant d’in
telligence que de dévoûment .Prou
vons luer que nous ne sommes pas pri 
indifférents à leur sort, en assistant 
en grand nombre à leur fête joy
euse, dimanche et les jours sui 
vants jusqu’au 30 courant.

AMERS CA V ADI NS
86 RUE RPAHKS.

Dlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux• ou poitr. 
nairee, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Fuie 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

trat
tionLe ministre de la milice, dans 

son récent voyage à Winnipeg, a 
pris une décision an sujet des der
nières demandes d’indemnités pour 
les pertes subies pendant la rébel
lion ; ces demandes avaient déjà 
été soumises à la commission d’en
quête.

et

idrlJe Première Classe.' 
Merchau itlee* de Mode*

Pour enfants et demoiselles une spécialité. 
MI RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
Z octobre 1885

Préparé par le
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q.
■ix : 30 cto la bouteille.
En vente chez lea pharmaciens 

dépôt chez1
fiLZEAR ALARIE,

71 rue Bolton, Jttawa.

Par ordre,
A. GOBEIL

Ministère des Travaux Publics, 
.Ottawa, 14 Oct. 1885.

Secretaires
la1 la26 juillet H

:e aux Rt«ta.Vsli et daaa 1» palssaateède suiraealenx BENATINE contre lee emorrhoïde# » tinérison eertaiue, remède général, enXoue attirons l’attention dn pnbllc inr le
HEMORAHOIDES- HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRIMCIPAL. 101 k>'E SPARKS OTTAWA

OttlWÉ St à ull, Mercredi, i& Novembre 1886h afifiéS
.t— - asm

No. 261
Tugrtuaji

ABOAeEMeet isioscn

LE CANADA Première Insertion. t*r lime .Se»ie
Tons les ioura.......  ......
Trois fois per sein*, ne.......
Une foi* la semAin*............ - - , «.*»

.88,00Par aMê€

Pour six mois. 1.50
Pour quatre m

Avis de Naissanoe, Marier» '<o 
TVoèe

Pour les annonces à Ions» terme 
conditions enéolales.

Edition Hebdomadaire . OUI

JOURNAL QUOTIDIENPour l’année.
Payable d'avance.

LA SOCIÉTÉ IIK PUBLICITÉ, Prop***,"RELIGION ET PAT IM E"LOUIS LlSSIEB, Rédacteur
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Pliii» 1)11 CALVATIB
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. CVsi incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chub des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur G. D. Girc ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment - 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en a-rêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout s les p épara
fons sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi '•h.iuve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur volie recommandation ’essayai la 
Yalkhia ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, 
cheveux ont commencé a repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plais r pour moi de pouvoir vous don
ner celle faible marque de reconnaissance* 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

i

I

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
têt- chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttr,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien!,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? JVn ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux tont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’< xpérie me. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouakd,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et 
j’eusse fait usage de la pomma 
R IA. trois Ibis, o es cheveux ont et ssé de 
tomber.

après que 
• e VA LE-

L. Bélanger,
Photographe,

Sl-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
Je cerliüe que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant ; ousser sur la partie chauve des 
cheveax ass *z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valeria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

*
F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
U tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 

foret de petits cheveux couvrir toute
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Chxmpagne.

?

i

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa is succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioletle lui-môm- qui 
me l’u vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule bol«e et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefo.s, un peu plu» 
claire cependant, les ch veux ôtant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

t
Pierre Dam b.

Envente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 11» 

?. O., Montréal.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE COURTE

BNTRB

Ottawa, Quebec
ET MONTRE Al.

• i IL î-i
TABLIAU DIS H BS. g. S g-”

I 5° w" «•§

m. p.m. p.m. 
20 4 25 5 32

p.m. p.m. 
8 30 9 00
a.m. a.m. 
6 30 6 30

Laisse Ottawa.... 48

35Arr. à Montréal... 18

.... 2 ™Arr. à Québec.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle
terre.

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
(Gare Union)......  7 00 a.m.
Arr. à Prescott....  9 30 a.m.
Laisse Prescott.
Arr. à Ottawa..

2 00 p m. 
4 05 p ni. 
2 05 ji.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 OU a.m.
.10 Oo a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 e iùt 1864 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

<• « Arr. à Toronto à 9.45 pm
.. du suir quille Ottawa à 11.40 pm 
•< •« Arr. à Toronto à 8.30 anr
.. ,ju jour quitte Toronto à 8.25 an
*. •• Arr. à < H law a à 5.25 j m

du soir quitte Toronto à 8.00 pro
.. “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
Vains du soir.

Connections 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Ti une ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
fections pour le sud et l’est. 

f .flLigjie directe pour Chicago et tous les 
Mints à l’ouest, sud-outsi et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table dv 
départ des trams pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre- informations concernant les passagers 
^adresser au bureau des billets.

Ait HUE SPARKS "W 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
j. E. PARKER,

à Smith’s Falls pour

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Rurmiendant-général
L. VAN HORNE,

LE REPOS DES; FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pi é 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Can a. 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies du
et de toutes les affections d 
Essayez la sans délai.

son
reins
oie.

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

assortiment de viantrouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à dom - 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
ia profession médicale. Prix 25c. 
ra bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

—Si ve rs souffrez des affectations 
billieuser , maux de tête ou indiges 
tion, em) 'oyez les Pillules de Noix 
Longues Se McGale Prix 25c. la 
boite. 1 n vente chez G O Dacier, 
F et HM .cCarty Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya- 

de commerce pour vendre 
nos nouv riles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
‘ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, V. O.” 

9 ort ,a

geurs

CE CANADA, 18 Novembre 1885 «

H-

CLASSES 00 JOUR FT OU SOIR,PETITE VEROLE !^#IIVC,,<Î énonceDIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cas 
le Dyamond Dyes, ce merveille#* 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les veux.

M. THOMAS DAWSON, ddevuit de 
New-Vork amioncH au ptibl c d’Ottawa 
qu’il va ouvrir lundi, 'or novembre, chez 
M Etienne Bouchard, 38 r -e Murray, fies 
clauses du Jour et du Soir pour l'en .e gne- 
m-'iit du français et de l’anglais.

rot t* qui voudraient lui confier 
:il> sont jirn's de s'adresser de 

tndroil sus-mentionne.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourt’hu 
il a le plaisir de les informer qu’L «Ment de 
recevoir

Sch marqueHliH'uveiitgêtre effacées. 

Maison LEON <£• de.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 

rue High, Stratford, J Angleterre 
Parfumeurs de S. 1*. la Heine, 

Ont inventé et patenté cette préparation,
L’OBLITERATEUR !

qui c fi ace les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur ni 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE EEJC DD

Pacifique Canadien

feurs evl.i 
U‘»9 oct. 1885

10,000 pieces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aus 

trous fleuris pour chassis’ Pai 
x 42 pouces. Papier doré et 

Livres de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, poir 
école, trop^ longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PR1N 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix j Vaisselle anglaise, à très bo: 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

EDOUARD THiREAU,
290 Rue DALHOCSZE.

21 Not. ’84

si u»' loi 
pier vert 
argenté.de f* ■ mu nmmCONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé ef Terres h 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Cheveux Sii|teriinx.

Voitures! Voitures!Le remède épilatoire île LEON el Cie.. 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instvuciions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture dus PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage d»s bestiaux, pro
duits laitiers, -le. un peut acheter une

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc.» etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du 11 ri.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

6 KO. W. SHAW, agent général
21» rue Tremonl, Bouton, Mas».

21 sept. 1885—la.Avec ou MUis conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d'etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 

d’achat est alloué sur la portion da

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie- TflPiiFfiito

--------- :o:
s •'Ciioii* «le recevoir !•* 

mun bel a##«»rlinieiii 
•' toiles peinte# et «iorec* 

pour leu el ren qui ait 
fia .liai# etc Importe eu Canada

ALFRED MATHIEU,Solliciteurs de Brevets if Invent** 
Dessins de Fabrique^ Marque% 

de Commerce et de Bov 
Agences et Correspondants aux Et*»*. 

Unis, eu Angleterre et en France.

terrain cultivé.
Terme# «le Paiement :

No. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885. la

être faits unLes paiements peuvent 
plein au temps de l’achat, ou en six paie 
menls annuels, avec inférêt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en jjaiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à 
toutes communications relatives

MHmiKRm;
JACOB ERRAITJ. COURSOLLE & Cie ,

Chambre Victo Ij, 
Vls-à-v1 e bureau des Brevets,

OTTAWA.. <•. •
ATO-IMPEHTilKKlilUilS

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorgeB p.—Boue 65. 

24 PAv 1 sS»v 38 KITE KIDEAL
N B.—Voyez 1er échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,
SPRUCINE

Une des eilleuree prepa
# rations offertes jusqr »• 
^ au public, pour le soulage 
^ ment immédiat et la gu< 

rison de la Toux, < 
de la Bronchite, 
rouement, de la Croup» e 
de toutes les maladies de .» 
Gorge et des Plumons.

A vendre pat l ut à 26 p 
50c la bouteille.
B.E.McGALE, ChimieUe, 

Montréal

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
Vous de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMP'I’ANT.

aux prix,
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARLES DRINKWATER, 

Secrétair

IA DiriITHKülE VAINCUE!
Aux ravages de celle maladie ternuie 

et réputée incurable, on a trouva un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expêrience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
el dignes de foi attestent l’eflicjcite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

du Rh
HLde

13 mars 1885—la

Sirop des Enfants du Dr Goderre
—Ce sirop est prépa

1 de l’E.olede Méde
rti// cine 01 de Chirul

‘.y gie de Montréal
IV Faculté de Médeci

^ de VUniversiM 
S du Collège Victo

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Bas de déception. DR N. LACERTE,

DEVIS. P. Q.Hotel du Canada
Prix : 60 cts. la bouteille. En vente che 
le» pharmHARRIS, Cl»il & Co. aciens.

EN DEPOT
KLKE.4K A 1.4RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe.'’ M. Renaud étant ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemim.de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le p us

À. KEN A U»,
No 56,

CHEZ

BUE O’CONNOK.
4 décembre 1884

Le sirop des en 
fan ta est supéricni

offertes aux mèru 
er la santé de le un 

ionnô avec la plut 
on fiance aux enfants dans les ca 
: Colique. Diarrhée, Dyasenierit

nu Db Godibbs e>

2» juillet 1884
à toutes les 
rations calma Pjülies de Noix Longues CornuesFUMEZ

IÆ8 C IGARES

De MceAJLI
Rooouvcrte* »

Pour la guérit 
son certaine de 
toutes les affec
tions bilieuses, 
torpeur du toit, 
maux de tête, 
in di ges lions
étourdissement» 

de toutes le- 
le -v» avais fonctions •

de famille pour conserve! 
enfanta ; il peut être do 
grande conflanc 
suivants
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat 
Unis

PRIX.

rrnee, uys 
insomnie,Z

ietaire,
Rue M u '-a , ipropr

58 et 60 CABLE16déc

38 «'ta. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoGALB, Chimiste.
Mon ea

L. A. Oliiver ET
malaises causés 
meut de l’estomac.

Ces pilules sont o. te- in IrecommandÊet 
comme étant un des ,'ics sûrs et des p.u6 
efficaces remèdes •,ontre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles no contiennen* 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un unissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’impor • 
quel cas, elles ne contiennent aucune e 
ces substances délétères qui pourraient ;»

dre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilulss du 
Noix Longues Composées, di MoGali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cou» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang pan 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pi i 
sent offertes au public.

B. E. McüALK, Chimiste 
Monte

AVOCAT.
>83 Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
ARGENT A PRETER

Ottawa, 3 janvier 1883.

M 1I I 1
llliL. L. R.J. L. N.

0*2 AVOCAT
124 Bue PRINCIPALE, Hull 

45 Rue MCRRAÏ, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

MANUFACTURÉS PAR
JOS. SENEGAL

ENTREPRENEUR S. DAVIS & FILSDE POMPES FUNEBRES
COIN DBS BUIS

York et Dalhousie,
OTTAWA. W

PhotographiesCHEMIN DE FER INTERCOLONIALpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

Crê 3 iéc

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les station» 
de pêche el les lieux d'amusements les 

laires du Canada se trouvent 
sur cette route.

GRANDE REDUCTIONBureau’d’Jgeiit d’IirneuMe
UN MOIS S LLEJlEiVTM A C DO X A L H

THIS IS YOUR OPPORTUNITY Photographies grant eurNO 9 RUE ELGIN.
CABINETplus popu 

échelonnés
Des cliars palais 'aissent Montréal les 

hind , mercredi et vendredi pour hali- 
lax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc el 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Levis avec le chemin defer du 
Nord.
| D’élégants chars palais gréés de buîlets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

11 existe des restaurants de première 
cia» se à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de ae servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux d-* tiansi ort sont auss- 
lais que ceux de mute autre ligne.

Le ira nu urecl esi expédie par des con 
vois rapides sjjéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de T Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignement désirables sur la route, 
les {d ux de passager ou de fret eu s’adres-

établi 1884.Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
arc published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weeklt 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting np 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound 
and are the pro
ductions of the 
best known au
thors, which is a 
sufficient guaran
tee that they will 
not only afford 
amusement but

ihsife $2.00 par Doz.
k0% CHEZ

3D orion c£cA. K. MACDONALD.
Fncaateur de la ‘<eine, 

RESIDENCE-...... 253
Delorme

VCHOLV 140 Due Soarks et 569 Due Sussex,
Aux Contracteurs et Antres. Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
\v.18 Oct. >4

A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
la»tes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, noisttc, etc , « 
•le;- prix très

J. B. AHZ xL
Peintre Gécorateur et Taplssv i

VIENT DE RECEVOIR

modérés

WOODLAND 
No. 38 j RUE B ESSE R ER

w(Près du bassin du Canal> ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meillour marché qun partout ailleurs.

Il
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, âc.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdouqall,
Frank M. Maoi 

N. A. Belooubt,
urt, membre du Barreau 
it id® Québec, s’occ

—AUSSI—
TOILES POUR CHASSISE. KING, Agent de billet,s 

No. 15, rue Elgin, Ottawa.
DBROBERT B. MOOD1E,

Agent pour les passagers et le fret de 
t’< mest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.

O. R.
D0U6 ALL.

L.L. M.
TOUTE COULEUR.

dvüBAt fort
popular weekly published, and ie only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list 
tree. Address Tub Mail, Toronto, Canada.

M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

D. POTTINGBB,
Surintendant général.

N. B.-Mr. Belce 
d’Ontario et de ce 
aussi des affaire reoaerant son atte 
dansent® prov

Bureau du chemin de fer, 
Xioncton, N. B

i
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Elle quitta sans rev ret Con
stantinople, la vill<‘-p iradis des 
Orientaux, et salua d'un dernier 
regard le magique horizon de 
la Corne-d’Or ; les blanches 
murailles du sérail se découpant 
sur les verdures sombies ; les 
coupoles, les dômes, mettant Mn 
dans le ciel bleu l’éclat de leurs j 
dorures; les minai ets frêles,' 
élégants comme les palmiers, j 
les maisons roses de Scutari, le | A,?erf l|!' 
cimetière rempli de cyprès noirs, 
au milieu desquels se détachent 
les turbans de marbre des tom
bes.

«* J’ai lomUrl”
De toutes les raalui,-s imaginables 

pendant les trois dernière- .innées. Notre 
Pharmacien T. J. An-1oison m’a recom

mandé les ' Amers de ticmlon,"
.l’en ai consommé deux bouteilles 
.le iius complètement g'iéri »t je recom- 

mitt.de Miieèrenent les Amers de lloubon 
âUiUt lii omit .1. D. Wa ier, Buckner,

E. 6. LAVERDUBi VÊR.ITAB3LJE —

ÉLIXIRduDGUILLIm tilMAGASIN GÉNÉRAL l)E r
JFERRONNERIE ionique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux 

Piepuiti' PAUL GAGE, Ph" del" Classe, Docteur en Médecine
r ' -*.$EUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT

-- Je de GPi-enalla-St-Onrinalii.B PAp.tr

X J
531Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne üo.le nous adresse ces que.ques lignes
cumin1'

• •âge d ruemnaissance pour vos
(lu lls, liions. Câble, Chaîne,

BtO.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir

c C
5r• Hou 'do i. J ai souffert 

f'e hu h tism eniUmmuloire 
P -ndant près de 

ées

S. «filer du COBlretiroos. Cilgir 1. VmUH. Ému d, SlILUt,,«riant U Si|.il.r. MOI 6A8É -*

-i
Pll 'lES PUR6ATIMES D'EXTRAIT D'ÉLIXIR TONIQUE «NTI-6LÀIREU

I contenant, ioui un petit volume, toute» lee prop 
J tonl-purgatlvee et dépuratlvee de eet Elixir

r
Etc.

Comme par le passé un asso, 
menl complet de

ru-et aucune médecine n’a>epl -nne 
semblé me fair du 

B n ! ! !
Jusqu'au m ine.it où je pris deux bou

teilles de v s Xmers e Honblon. et à ma 
gran !e surpris t je suis ausis bien aujour- 
l’hni que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vou-i aurez be ucoup de succès 
a v.'c ce , ui-sanl et 
t- Hicace emè-te :
Ouicon me ! * ' serait désireux d’a

voir pi s de détails su* ma guérison peut 
es obtenir ep s'adressant moi, E. M.

W liains, !i)3 I6th Street,‘Washington, 
P. C

illX DU D'GUILLtE
bE

La situatiou qui fut faite à 
son mari lui permit de s’instal
ler à Paris avec un certain luxe 
Sans avoir ses entrées à la cour, 
Mme de Chénier garda de hau
tes relations. Louis de Chénier, 
nommé consul-général près de 
l’empereur de Maroc, laissa en 
France sa femme et ses enfante, 
et alla prendre possession d’un 
poste qu’il occupa l’espace de 
dix-svpt années. En 17-0. après 
avoir fait régler sa retraite, il 
rentrait à Paris et se réunissait 
à Elisabeth, à Constantin, à 
Sauveur,Marie-Joseph et André. 
Pendant plusieurs années ces 
deux derniers avaient habité 
dans le Languedoc, chez leur 
tante maternelle. La belle grec
que ne vit point les paysages 
du midi de la France, qui lais
sèrent un éblouissement dans le 
regard et dans la mémoire 
d’André. Ainsi que'SartDère, il 
était doué de la faculté de voir 
le côté poétique et beau de tou
tes choses Mais à l’heure où 
André quitta sa mère, celle-ci 
l’avait déjà accoutumé aux beau
tés des muses hellènes, qui de
vaient se marier avec tant de 
charmes dans les vers d’André 
avec l’élégance des Muses fran
çaises. Les fils de Mme de 
Chénier purent voir chez leur 
mère Palissot, auteur de la Dan- 
ciade ; le peintre David, qui 
avait opéré une révolution dans 
les arts ; l’accadémtcien Stuart, 
le poète de Louis XVI et de la 
République, que l’on appelait 
Lebrun Pindare, et qui soupait 
parfois habillé d'une chlamyde 
et encouronné de roses ; Florian, 
qui changeait son épée pour la 
plume facile qui raconta des 
Bergeries charmantes ; la com
tesse de Stolberg, qui avait par- 
tagéjles espérances et les infor
tunes du dernier des Stuarts ; 
la belle, l’intelligente Mme Vi
gée-Lebrun, qui nous laissa de 
Marie-Antoinette et de ses en
fants d’adorables portraits. Eli
sabeth adorait les arts. Chaque 
jour le peintre Gazas donnait à 
ses enfants de leçons de dessin ; 
elle-même écrivait avec une fa
cilité charmante des lettres dans 
lesquelles elle racontait les usa
ges de la Grèce, en mêlant une 
érudition pleine de finesse à la 
grâce tonte féminine de ses re
marques. Elle correspondait 
avec voltaire, discutait avec 
Gnys sur l’antiquité des danses 
de la Grèce moderne,et peignait 
avec des couleurs pleines de 
vérité et de poésie, la tristesse 
des funérailles telles qu’on les 
célébrait encore dans son pays.

A cette époque, Mme de Ché
nier était sincèrement royaliste. 
Elle tenait à l’ancienneté de sa 
famille, sur laquelle s’appuyait 
son mari afin d’obtenir que 
Marie-Joseph et André pussent 
embrasser la carrière des armes. 
Ni l’nn ni l’autre n’aimait l’état 
militaire ; André donna sa dé
mission et partit pour l’Angle
terre avec M. de Luzerne ; Ma
rie-Joseph venait d’écrire sa 
première tragédie : Azémire, et 
vint la,faire siffler à Paris II 
devait prendre une terrible re
vanche de cet échec avec son 
Charles IX. 
était assez bien en cour pour dé-

QUINCAILLERIE.
69 & 71 Rue WIULlAk HuileFoie MorueJ. U. AUIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

rt VITRIER

du D DTJCOUX
/ lodo-Ferrugintnse, an Qulnfitii et i l'Ecoir» d'orii|ii aaèru.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres â combattre :

■’ANÉMIE, i. CHLOROSE, m MALADIES DE POITRINE 
o BRONCHITE, lu CATARRHES, i. PHTHISIE 

i. DIATHÈSE STRUMEUSE, ins SCROFULES, «u., ,u.

Mil
Ma.RcH.VND DR

PEINTURE
Je considère que votre etnede est le 

niei'leur q i existe pour I’iuihgestion, les 
' alaJies de rognons,

El la débilité des n ri, .l’arrive
Du sud en quêle de santé et je trouve 

(ue nos xmers m’ont fait plus de
Bien !
Que t ute autre chuee :
I - y a un mois j'étais extrêmement
Maigre ! ! !
M pre qu’incapalde de marcher. Main 

tenant je
Gag ie des forces, et
De l’embompointe.
II se passe à peine un jour sans quefje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sanG et ils sont dûs aux 
Ameis de Houblon ! J. Wicklille Jackson.

Wilmington, Del.
tût'Les bouteilles qui ne po tent pas 

une étiquette n anche mnrjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez Uns les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’olfrent 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons."

HUIUut FOIE rt 3 
loco-mut

au OUIND 
rvD'Dül

ET DE VITRES, 
526 RUE SUSSEX 

O 'P T A W A En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de sou prix économique, les médecin* 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires. dépôt GfixÉiiAr. .*
PARIS — 209, rue Saint-Denis, 209 — PARIS 

Se trouve dans tontes les principales Pharmacies et Drogueries de VUnlrers. 
SE DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

t:
M. A rial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires treuveront 
nn grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 fM
W?//, Z

WYy*

|o. QUILLET* Cl
COGNAC

[ ta Milieu accepta îles Apis strleni|

la

sous le

Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ché, allez chez EXPOSITION * PUIS 1171

HORS CONCOURS
McVOVGALL & CUZN'EJ • ’ASTHME

2JF Par la POUSKI du
î'&Cléry

Le us ancien magasin de ce genre è 
Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1»

GROSSE TARRIERE,

Rue - ssex, et coin de la rue Duke, Déposinir.i à Québec : Dr Ed. MORIN AC".

Hotel du Castor<‘HAI’DIKKEN. OTTAWA,

CHEMIN DE FER

Et à MATTAWA, P.Q.
451 et 453 rue Sursnx, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt- I. 
Prix modérés. Un téléjdtone est attaché 
à l'établissement.
E. CUEVR1LR, proprietaire

Ottawa. 18 <*»c. 1884.

MCDOUGALL & CUZNER!
la31 Octobre 1883.

Il CÂÜDA ATLANTIC’TAPIS, TAPIS rte.

MAISON DE TAPIS
lan

L'OlttlAiAIStlK d,- L’HOMMEVOIE LA plus OOURTL
Est l'œuvre .a plus complexe du créateu 
et quand ce mecanit-me si compliqué, eti 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plue 
eilicace, et ce secours doit être demand 
i ux plus expérimontés, car le corps humai 

quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oui ah Juhannksskn, de l'Univer
sité «le Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Dé Alité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go- 
noirt.ée, lu Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE

KtfTFK
D’OTTAWA.

/v»-* I* grand assortiment, les 
leir* Va’eors, et 1*8 plus bas prix en

OTTAWA KT *■■!* THKAL
Kl Ions 1rs jioiiits à l’est.

fait

Tapis, frelarte, Rideaux, CONVOIS a PASSAGKRS A 
Tous Ixîs Jours

CHARS PULLMA2N.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
NouveHo Angleterre, Troy, Â'bemj et New-

du «9 
■rnuie si

Corniches, Pôles, «arnltnre» 
et Meubles de tonte sorte.

ils
MAISON DE TIPIS D’OTTIWI

148 Hue 8PAHK8.

SHOOLBRED et Oie. A partir 
uieront oo

Juin 1881$, les trains olr-
Montréal.

I
Montrent, j Arr. h Ottawa, 
a.m. ' 12.20 p.m.
p.m. i 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
toment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotiv ; e' In lénc: d l'liment de tous les 
autres trains du Grand T^uc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts dn 
matin se raccorde M au Coteau avec le 
train direct pa t. "u o to et tontes les 
stations intermedia]] us qui i.r. ive à Toronto 
à 10 heures du soi:.

Le train partant de Mot tréa’ à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'apteba de nuit 
venant de Boston et New-I ora viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Parlait I vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
dais ni guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANMis.-KN, avant que cette maladie 
devienne chroniuue et incurable.

m. gratis-m
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

Ottawa, 17 Déc. 1883. wa. I Arr. a S
11.»©4.50 p.m.

Pr’l Ue
8.45
.30Opère des Cures 

MERVEILLEESES
i

'ilntirquoi
DES " A

Maladies des Rognons
ET

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit A la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

1V

TT %-— HENRY VOGKLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contldencielle # 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oavé.

Parce qu’il débarmse le système des hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
pm-CECI EST BIEN DEmOSTUÉ-^s,

IL OUÉllIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

fonctionner libre

Poudres lie Condition d’Alexandei
ROI I.F.hi 1*01 K le# KOONOW*

HT ÀUT RBS

DECINES € K LE B K K* CHEMIN DE PREMIERE CLASSt
POOR LBS HT RAILS NEUFS EN ACIER 84 1 anla co dievaujic js ms? eatiSLî ia&smu

bagage eat tranelcré sans fraie extra eteanaque 
lepaeeager ait à s en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n’importe quel en-

SM
ment tous lea

E
En faisant Agknt À Ottawa f. STRATT<». 

ms des rues Dalhousie et Saint-Pairies 
VIS.—Les médecines ci-lessus, lAI« 

V bres dans tout le Canada pourteui 
-tfbcacité ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public m 
garde conir- les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

organes,
PURIFIANT AUSSI EE SANG

droit
Lea billets et tout autre renseignement pet 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soat 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. C L?N.<LKY.

[Sjet donnant nu système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies onr ét 

lagés et, en pou de temps CONTRAT DES HALLESF.XRADICALEMENT Gl'ERIS.
Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez loua les pharmaciens.
On envoi le remède en

Wells, Richardson 4 de.,
Envoyez un timbre et vous reoev 

Almanach pour 1884.

Gérant Des soumissions cachetées, a Iresaées a 
Maître-Général des Postes, seront reçues X 
Ottawa jusqu’à midi, VENDBBD , l! 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, conformément A un 
contrat pour quatre ans, trois fois par 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et 8t Jovite, à 
Janvier prochain.

Le transport d 
voiture

Les malles devront quitter la Chute aux 
•is chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 

•river à St Jovite à 11 a.m., à 
faire l’éohange avec le courren

vite à 12:30 p.m. on 
i malle de Ste Agathe, 

et devront arrive- à la Chute aux Iroquois 
cinq heures an plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de pins 
amples informations quant aux conditions 
dn contrat peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux buieauxde poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception et| de 
St Jovite.

A. G. PEDRN,dre par la malle. 
Burl inet,! N. B.—On peut aussi obtenir i’article vé 

niable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ;

, rue Queen, ouest

gûn. dee pnse 
22 août lKM

.'«géréglon, Vt

Louis Chénier tket DAGLISH à FRK MAtiASlA DK ti OS.
commencer le 1er

CHAMPAGNE! VINS RlJCHKRCHÉo 
ClGAlthS !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies fi igares, vient -l’être reçu au 
numéro 45U, rue Sussex,» l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, parton 
et Gustier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chaieuu-d'ay, I. ii. Mumui, Char
treuse, Kumm-j, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Veitmouth Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et eu cai-.-e.

CIGARES de qualité* variées, importés 
et Canadien^.

Ordres prumptemet exécutés, effets livrés 
à omicile.

VALIN & ADAM,res à Son Altesse Boyale, mon
seigneur le comte d'Artois, fils 
de France, frere du Bol. Du
rant toute sa jeunesse, Marie- 
Joseph, le lutur jacobin qui de
vait plus tard voter la mort de 
Louis XVI, signa ses articles et 
ses lettres : le Chevalier de Ché
nier, et les timbra d’un cachet 
portant un chêne, une tour et 
une étoile dans deux écussons 
surmontés d’une couronne de 
comte.
peu plus modestement : Chéuier 
de Saint-André !

evra se faire dans une 
ble.nvi4 t <»«'>«<■. «•! t'iirrpi |*|il»Ii<**t.

AhUhïHÏ A t'uHLh 
25 rue Sparks,

l’Hotel Russell.

ailes de' 
iroqnois chaque 
6 a.m., et arrive 
temps pour faire Péchai 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitterontJSt Jo 
après l’arrivée de la

CLUB HOUsàJü
BUREAU :Ancien Poele «le P. O’MEARA

20 22 ET 241_RUE GEORGE
maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec tontes les

A meliorations Modernes
vantages spéciaux sont offerts aui 
de théâtre.

J. \. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

Oet e 
meublée

Des a 
artistes

La buvette eet toujours pourvue dee mail 
leurs marques de

Tiw, Liqueurs et Cigare*.

Dr ALFRED SAVARD
NU. 450, RUE SUSSEX

W. O. JicRAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

André s’appelait un bureau :
T. p.:french,

Inspecteur des poster.NO. 376, RUE CUMBERLAND.T. P. O’CONNOR, Prop. Bureau de l’inspecteur 
des Postes, Ottawa. 

Ottawa, 23 oct. 1885 ]Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, mai‘A suivre1 Ottawa,2 sept 1884

LES VICTIMES
i Suite \

Mme de Chénier, dont les 
douleurs devaient avoir autant 
de retentissement que la célé
brité de ses fils, avait joui du
rant sa jeunesse de tout ce qui 
concourt à donner le ' bonheur. 
Elle était née dans Vile de Chy
pre, et répétait avec orgueil 
quelle descendait des princes 
de Lusignan. Belle, intelligen
te, savante, aimable, elle dut à 
son père une instruction variée, 
et garda l’amour de l’étude à 
i'âge où souvent on ne songe 
qu’au plaisir. Son père, M 
Santi-Lomaca, se fixa à Constan
tinople,et y parvint à une situa
tion enviée. 11 occupait un 
rang important à la cour du 
Sultan, et fit partie de l’ambas
sade envoyée au régent de Fran
ce, par Aehmed III. 11 apparte
nait, sans nul doute, aux “ huit 
notables don il est fait mention 
dans la relation de l’audience 
accordée par le roi Loi Louis 
XV,à Céleby-Méthémot-Effendy, 
ambassadeur extraordinaire de 
l’empereur dvs Turcs, le 21 
mars 1721 ” Fias tard, quand 
Elisabeth, avide d’apprendre, 
questionna son père sur les dé
tails de son séjour à Paris et à 
Versailles, Santi-Lomaca lui fit 
sans doule, avec l’éloquence 
imagée des Grecs, une descrip
tion pompeuse des fêtes aux
quelles il avait assisté II avait 
vu les admirables jardins de 
Varsailles, assisté aux concerts 
où l’on jouait les symphonies de 
Lulii, le protégé de la grande 
Mademoiselle, aux intermèdes 
du ballet du roi, aux fêtes pom
peuses où jouaient les eaux 
montées par la puissante ma
chine de Marly. Il lui parla, 
pendant les longues soirées, du 
couvert du roi, des grandes 
chasses, des coalitions élégantes 
servies chez le maréchal de 
Villeroy ; il l’entretint du jeune 
monarque dont Méthémet-Effen- 
dy disait dans sa relation : “ Il
a de blonds cheveux d’hyacinthe 
et la démarche majestueuse de 
la perdrix." L’imagination 
d’Elisabeth Sànti-Lomaca s’em
plit de ces récits et <le ces ima
ges, elle se plut à réaliser dans 
sa vie de jeune fille grecque les 
souvenirs paternels. Tandis 
qu'elle se promenait à Constan
tinople couverte d’un voile de 
gaze blanche, lamée d’argent, 
au milieu d'un groupe d'escla
ves, elle évoqua plus d une fois 
les dames en paniers, en grand 
habit de cour, dont la tête pou
drée portait tour à tour des 
aigrettes de diamants et des 
poufs de roses.

Elle étudia notre littérature, 
nos arts, notrr histoire Le 
luxe de l’empereur Mahmoud 
dont elle appréciait les splen
deurs, ne lui parut jamais valoir 
les élégances de Versailles. 
Elle aimait à questionner les 
nobles voyageurs, les ambassa
deurs, sur un pays qui, plus 
tard, devait être le sien. La 
maison de Santi-Lomaca, tout 
en conservant les traditions et 
les coutumes de la vie grecque, 
adoptait aisément certaines ha
bitudes occidentales, et quand 
M. Louis de Chénier demanda 
sa maiu, elle l’accepta pour 
époux avec une joyeuse confian
ce. Il était né dans un petit 
village situé sur la lisière du 
Poitou et de la Saintonge ; la 
modeste condition de sa fortune 
lui donna le désir de partir pour 
un pays où l’on pouvait conqué
rir à la fois la richesse et les 
honneurs. La chambre de com
merce de Marseille le chargea 
d’aller à Constantinople défen
dre les intérêts d’une importan
te maison. Plus tard, la protec
tion dn comte des Alleurs aug
menta l’importance de sa situa
tion, qui se trouva prospère au 
moment où Louis Chénier épou
sa Elisabeth Santi-Lomaca.

Ce fut à Constantinople que 
vinrent au monde ses fils et sa 
fille. Quand Louis de Chénier 
songea à quitter la Turquie pour 
revenir à Paris, Elisabeth dut se 
réjouir de voir un pays qu’elle 
ne connaissait que par les récits 
de son père, de son mari et des 
voyageurs.
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REMEDE INFAILLIBLE---POUR----
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS Dl FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

RI10IDES et les MALADIES 
DE SANG

Lew Médecins reconnaissent won 
efBcacitô.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt, 

“ Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

DrC- M Summerlin. Siun Hill, Ga
DANS DES MILLIERS DE CAS

us les nuopéré des cures, lorsque toi 
remèdes avaient échoué- C’est un retnc-ie 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «loin 
I’efTet cwt wnr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, forillie et 
donne une nouvelle vie â tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestine. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dungé- 
reuses.

il a a

Paix, $1, sous forme liquide ou en .>oudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
, RICHARDSON & de, RurlIngtoB, itWELLS

ii

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

e
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LE CLERGE CATHOLIQUE AU 
MEXIQUE

M-*-

tiôle et l&'aurtrfllllance de l’Eglise ; 
et il n’y a. (le contrôle et de surveil
lance de V Eglise que par l’évêq Ile 
et ses prêtées.

Veuillez remarquer, mes frères, 
réclame point pour le

d’autre contrôle que celui du 
Bureau.

Ai-je bien entendu cette parole ? 
—Uni je l’ai bien entendu—non 

Nous commençons, aujourd’hui, pas textuellement peut-être—mais 
, .l’nii re-umé très- c’était le sens; et pour être sûr quela publication duu " -''me je ne nie suis pas trompé, j’a, de-
complet du magnifique sermo Jman|jé ailx autl-es témoins, qui ont
prononcé dimanche dernier par le comp,.is ce que j’ai compris inoi-
H Père Gonthier, à l’église Saint même, -l’ai donc entendu de mes 
, ' D .. . . oreilles, moi prêtre, moi curé d’une
Jean-Baptiste . paroisse canadienne et catholique,

que ni le prêtre ni l’évêque ne 
devrait avoir le contrôle des écoles 
catholiques. J’ai entendu cela dans 

assemblée publique de la bou
che d’un Canadien,d’un catholique, 
d’un commissaire des écoles catho-

VACCUSATION C01PÜLS0IR8MARCHE D’OTTAWALA QUESTION UES ÉCOLES 
CATHOLIQUES 17 novembre 1885 Aria est par le présent donné, que le 

Bureau de Santé local a décidé de mettre 
en force lea clauses du chapitre 191 des 
Statuts révisés do la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l’avantage du public, lea méde
cins dont les noms suivent, nommée vacci. 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront tous les jours, (les dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

POUR LA SECTION OUEST UE LA VILLI :
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

POUR LA SECTION EST :

FARINES
• urine No I par baril......... $ 4 50 à 4 75
Farine forte de boulangers

par baril.................
Farine extra............
Farine de -arrasin...
Farine d’avoine......
Farine de blé-d’inde

Ou se rappelle les calomniés pu
bliées il y a quelque temps contre 
le clergé mexicain par le Montreal 
Herald Aujourd’hui, nous trou
vons dans le Freeman's Journal de 
New York, un article intéressant 
sur le clergé mexicain, que nous 
nous batons de reproduire :

que je ne
prêtre uîl* droit exorbitant et qui 
rende illusoire celui d’un Bureau 
des écoles; Non, nous savons ren
dre à César ce qui est à César et à 
Dieu ce qui est a Dieu. Comme je 
l’expliquais l’autre jour au Bureau, 
nous prêtres, noils avons assez 
de notre ministère sans jalouser les 
droits et les devoirs des autres. “ Même les catholiques, y est-il 
Nous ne revendiquons nullement dit, n’ont pas une trop bonne opi- 
lecontrôle de l’administration tem nion de la condition supposée de 
porelle des écoles ; nous ne nous la religion au Mexique et dans l’A 
occuperons guère non plus si une mérique du Sud. Ces rapports de 
fenêtre est à la olac? d’une porte et ces gens qui tiennent toujours les 
une porte à la place d’une fenêtre, yeux fixés sur la terre en quête 
Nous nous reconnaissons seulement d’ordures, font insensiblemens 
le droit et le devoir d’engager les impression même sur les âmes 
catholiques à verser entre les mains bonnes et charitables. Un saint 
des commissaires les fonds indis- prêtre, qui vient de faire un voyage 
pensables à l’entretien des écoles, au Mexique, donne ainsi le résultat 
et le droit de donner un avis corn- de ses expériences : u J’ai cherché 
met Ait homme qui paie de son dubonetj’en ai trouvé en abon- 
argent a le droit d’en donner à qui dance. Les révolutions continuelles 
administre ses fonds. Nous n’em du pays ne le rend pas favorable 
piétons pas sur les pourvoirs des à la formation de prêtres : on est

souvent obligé de leur conférer le 
sacrement de l'ordre après une 
très-courte préparation. A part 
cela, on ne peut rien reprocher au 
clergé qui jouit de l’estime du peu
ple et du gouvernement. Ce défaut 
unique se corrigera aussitôt que 

gouvernement deviendra plus

..$ 4 75 à 5 00 
... 4 75 à 5 00 
.... 0 00 à 3 50 
.... 4 25 à 0 00 
.... 0 00 à 3 25

GRAINS
H lé. lu mi not,
Avoine..........
Blé-d’inde.....
Pois............ ..

Sarrasin.......
Orge............... .

85 à 00 
30 à 00 

U 75 à 0 80 
00 à 60 

0 00 à 1 25 
00 à 40 
55 à 60 
00 à 50

vous l’avais promis ilComme je .
Y a quinze jours, j’ai voulu assister, 
mardi dernier, à la séance du Bu
reau des écoles séparées de la ville 
d’üttawa,et suivre les délibérations 
au sujet de la pétition qu’ont pré
sentée les contribuables des quar 
tiers Victoria et Wellington. Grâce 
à l’attitude énergique des commis
saires qui vous représentent, cette 
requête a été prise en considération. 
Le Bureau a décidé à la presque 
unanimité des voix d’acheter un 
terrain dans le voisinage de 1 egnse 
pour les écoles de garçons, et ir a 
admis implicitement que cette 
école serait confiée à des religieux 
choisis par Sa Grandeur Mgr l’éve- 
que d’Ottawa.

Je suis heureux de ce résultat : 
car j’espère que rétablissement de 
cette école fera beaucoup pour la 
prospérité soirituelle et temporelle 

Il est fûr, en effet,

une
M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence. 
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York,LÉGUMESliques.

Nous autres, pauvres prêtres et 
fidèles de la paroisse St Jean Bap 
liste, qui ne sommes pas de grands 
savants, ni de grands théologiens, 
qui ne sommes pas pour la plupart 
membre du Bureau des écoles sé 
parées de la ville d’Ottawa et qui 
n’aspirons pas à être plus tard pré 
s dents de ce Bureau, nous croyons 
naïvement qu’une école catholique 
est « elle qui est placée sous la sur
veillance de nôtre mère la Ste 
Eglise catholique. Nous croyons 
que dans la Ste Eglise catholique 
c’est la tête qui surveille le corps 
entier, et non pas la main qui sur

A. ROBILLARD, 
Officier de santé.

Patates, la poche....
Navets le sac..........
Betteraves le paquet 
Choux, la douzaine., 
Pommes, le baril-...

35 à 45 
4U à 00

003 à
50 a 0 00 

2 50 à 0 0C Le STOCK de BANQUEROUTE
DE

L. L. A. Grison,
VOLAILLES

Poulets, le couple 
Poules, la pièce..
Canards .............. .
Dindes, la pièce...

40 à 45
20 à 30
50 à 00

0 75 à 2 00
50 à 60 Acheté à 47.1 cents dans la piastre.

VIANDES

Crande Vente de Déménagement,Bœuf, les 100 livres
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

5 50 à 6 50 
10 00 à 0 00 

8 à 00 
8 à 10

commissaires.
Nous n’empiétons pas davantage 

sur ceux des maîtres et des maîtres
ses d’école. Nous n’obligeons per
sonne à enseigner les grosses lettres 
avant le petites ou les petites avant 
les grosses. Nous ne nous inquié
tons pas beaucoup même si les pro- le 
fesseurs enseigneront mieux la stable.” 
soustraction que l’addition et la 
division que la multiplication.

Nous n’envions même pas la 
charge des inspecteurs ; nous leur - 
laissons le soin de délivrer comme 
ils l’entendent leurs certificats d’ap 
titude aux maîtres ou aux enfants, 
et d’aoprécier à leur goût la mé 
thode d’enseignement.

Que les membres du Bureau ad
ministrent avec intelligence les 
affaires temporelles et s’appliquent 
à tirer d’une loi défiante et mes
quine tous les avantages possibles 
pour vos écoles, je serai le premier 
à leur en être reconnaissant ; sur
tout si dans l’administration des 
affaires ils sont guidés par l’esprit 
de justice et d’équité et non point 
par des vues personnelles.

Qu’ils fassent s’ils le veulent les 
maîtres et maîtresses d’écoles ! ils 
rendront peutêtre ridicules aux 
yeux de ceux-ci. Mais c’est leur 
droit, ils peuvent en user large
ment.

Qu’ils s’arrogent même les fonc 
lions d’inspecteurs des écoles, s’ils 
peuvent les remplir convenable
ment, ils ne s’exposeront qu’au 
danger de n’être pas pris au sérieux.

Mais s’ils veulent arrêter le prêtre 
au seuil de l’école comme au seuil 
d’une maison dont ils ont seuls la 
garde et la propriété. S’ils veulent 
seuls en avoir la surveillance et le 
contrôle, si surtout ils veulent en 
bannir le divin ministère du prêtre; 
s’ils veulent enfin être les seuls 
prêtres et les seuls évêques recon 
nus dans leurs écoles, ils ne sont 
pas seulement odieux, outrecui
dants et ridicules, ils sont une peste 
et une nuisance publique.

Chaque piastre en valeur du dit stock 
doit être réalisée avant leDIVERS

Œufs...............................
Beurre, en pain..............

do en sceau............
Fromage.........................
Suif brut, la livre..........
Suif fondu......................
Saindoux.........................
Sucre d'érable..............
Miel, la livre...................
Sirop d’érable, le gallon
Foin, la tonne..................
Paille...............................

35 NOVEMBRE.20
25 Dale à laquelle il va nous falloir remettre 

le magasin à ses propriétaires.veille la tête ; nous croyions que 
c’est l’autorité qui contrôle. Nous 
croyions que l’autorité dans l’E 
glise catholique c’est le prêtre, re 
présentant et auxiliaire de l’évêque, 
l’évêque, pasteur légitime du trou
peau institué par le Souverain 
Pontife, et le Pape enfin vicaire de 
J. C—Nous croyions que to :s ceux 
qui ont reçu dans le divin Sacre 
ment de l’ordre la participation du 
pouvoir sacerdotal de J.-C. et par la 

de ses Pontifes le droit

20de la parc sse.
que de bo rnes écoles françaises et 
catholiques sont le plus pressant 
besoin na ional et religieux de a 
population canadienne-Crançaise de 
l’Ontario.

Mais si je suis heureux .de ce 
résultat, jé ne me crois pas cepen
dant tenu, et je ne vous crois pas 
tenus davantage à une bien grande 
reconnaissance envers le Bureau 
des écoles calholiques 11 n a fait 
que bien juste ce qu’il ne pouvait mission 
absolument pas refuser sans une d’enseigner tout homme venant en 
iniuslice qui l’eut déconsidéré aux ce monde, que tous ceux là et ceux- 
yeux de tous les catholiques, et là seuls ont sur le troupeau lui- 
surtout aux yeux de tous les Cana- même le droit de contrôle et de 
diens français d’Ottawa. Je regrette surveillance. Nous croyions que 
pour l'honneur du Bureau qu’il le troupeau catholique confié à la 
n’ait pas eu l’initiative de ce mou garde du prêtre ne comprend pas 
vement ; je regrette plus encor,.- seulement les pères et mères de 
qu’au lieu de l’accueillir aveejon* familles, mais tousles enfants qui 
et de l’encourager dès le début, U fréquentent les écoles, et les mai- 
ait lait son possible pour le para très comme les enfants et les com- 
lyser et le rendre inutile pendant missaires comme les enfants et les 
d-ex mois ; ir.aissurtout je regrette maîtres. Nous sommes nous trom- 
ii Uniment, pour l’honneur du Bu pés? Je ne 1; crois pas. 
reau et pour l’honneur des catho- " Et ce qui me rassure, c’est que 
liques d’Ottawa qu’il représente, mon évêque ne le croit pas non 
qu’il se soit dit en assemblée pu- plus. Car tout prêtre que je suis 
blique au cours de cette délibéra- je 11e me fais pas juge de la doetn- 
tiun des paroles qu’uo catholique ne ; j’ai recours dans mes doutes à 
11e devrait jamais dire et qu’un celui que Dieu a institué pour être 
Canadien français, je l’espère, 11e dans ce diocèse le juge de la foi et 
dira jamais. * le gardien de la morale. Je lui ai

Je tiens à vous le dire aujour- demandé si vraiment je pouvais 
d’hui, afin que vous lesaclnezetque vous enseigner, comme je l’ai tou- 
vous en teniez compte lorsqu’on jours cru, que sans la surveillance 
vous demandera votre voix, ou ou le contrôle des prêtres ou de 
lorsqu’il s’agira pour vous d’amé- l’évêque il ne saurait y avoir d’è 
liorer la condition de vos écoles, cole catholique. Et votre évêque 
Vous saurez désormais que s’il y m’a répondu : “ Dues à vos perois- 

dans le Bureau des écoles catho- siens, qu’une école si bien tenue 
liques d’Uttawa des hommes qui qu’elle soit d’ailleurs, qui ne recon- 
ont assez de zèle pour prendre en liait d’autre contrôle ni d'autre sur- 
main vos iiUérêls, et d’autres qui veillance que celle d’un Bureau des 
ont assez d’esprit de justic 1 pour ne écoles séparées, et où le prêtre ni 
pas vous refuser ce qu'ils vous doi- l’évêque 11’oiit pas le droit de con- 
veut vous n’aurez cependant.pas trôle ni de surveillance, r.’est pas 
pour vous aider de plus puissants une école catholique.” 
auxihaiies que vous-mêmes. C’esl Voici donc d’un côté un commis 

sach'inl demander et signifier saire d’écoles catholiques qui dit 
votre volonté que vous obtiendrez ouvertement: je ne veux d’aucun 
justice. Je tiens à vous eu parler contrô e ni du piètre ni de l’évêque 
aussi et à protester publiquement, sur les écoles catholiques Et 
afin que personne ne croit que le voilà d’autre part votre évêque 
curé de St Jean-liaptiste p ut qui dit : une école où l'on 11e veut 
entendre, sans rien dire, contester pas du oontrûle du prêtre ni de 
les droits sar.iés de l’Eglise sur l’évêque, n’est pas une école catho- 

l’éducation de ses enfants et lique. Qui croiriez-vous ? 
accepter des élog s qui sont une Pour moi j’en crois la parole de 
injure pour ses confrères du clergé l’évêque. Et vous aussi vous la 
catholique, dès qu’on lui accorde croyez. Vous 11e voulez pas d’école 
ce qu’il d»sire. où ni l’évêque ni le prêtre n’au

rait le droit de mettre le pied, pas 
même pour enseigner le caillé 
chism , comme le désirerait un 
autre membre du Bureau. Ce que 
vous demandez, c’est uns bonne 
écoie, une école où vos enfants 
puissent s’instruire des sciences né 
cessaires à la vie temporel.-, ; mais 
c’est aussi avant tout une ecole 
catholique, tonte entière sous l’œil 
du prêtre qui seul pe U lemplacer 
parfaitement le vôtre. Vous voulez 
que le prêtre puisse entrer dans 
vos écoles comme dans vos mai 
sons, bénir vos enfants comme il 
vous bénit, les 111 tvuire comme il 

L’un d’eux a dit que si l’école vous instruit. Mais de ces écoles 
étant plus près de l’église devait uù le piètre 11’a pas le droit de 
subir le contrôle soit de prêtre soit metre e pied, de ces école- sur 
de l’évêque, il aimerait mieux le quelles le prêtre ni i'évêque 
qu’elle restât à dis'anct; qu’il n’auraient aucun nuirûl», de c,-s 
11'admettail poilu sur les écoles écoles uièlendue. cn.lnniq ,e.- qui

seraient sous le contrôle exclusif 
d’un bureau d’écoles quelconque, 
vous n’en voulez pas, fidèles de St 
St Jean-Baptiste, e nous non plus 
prêlres, nous n’eu voudrons ja 
mais.

Que l’on écrive si l’on veut sur 
la porte de ces écoles : écoles du 
Bureau ; qu’on écrive aussi : écoles 
séparées; mats n’écrivn jamais: 
écoles ca holiques. - Catholiques 
elles 11e le seront pas ; elles ne 
seront que des écoles protestantes 
à l’usage des calholiques qui ne 
vont pas aux écoles communes. Car, 
encore une fois, il n’y a de catho 

I Uque qûe ce qui est sous le cou

139 lâT D'immenses transactions vont donc 
s'accomplir.

Venez de suite, et profitez de celte 
grande vente de

5J5
7

138
lîi BONNES MARCHANDISES.1 251 Unique par les avantages qu’elle ollre à 

l'acheteur.
Etoll s à Robes, Soies. Etoiles de Laine, 

Couvertes, Articles de Modes, Draps, etc.

AVIS SPECIAUX 17 00
0 00

PEAUX INSPECTÉES
O11 demande 30 filles an ma

gasin ue chiffons, No. 257 rue 
Oumberland. Bon-* 
frinpiloi permanent. Alex. 
DakiiH, gerant.

16 Nov.—2 s.

Nouveau savon électrique u Van- 
home,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

No. I le 100 lbs.....
No.1». ............

a 8 00

A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.

Il OU7
gages.

L’ALMANACH D 1 PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE FUIIp NATIONALE

DE

PLACAGE D’OTTAWA.
De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand'prolil, Nous le recom
mandons a tout le monde. On le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pages et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit frite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amcur de Dieu par St François de 
Salles—Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. On peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.

La neige vient de faire son 
apparition, et s’il vous faut 
une bonne voiture d’hiver, 
adressez-vous chez UE. H. Boi
leau. No, 28 rue Clarence 
Ce monsieur a « n mains, a 
l’heure «in’il est, plusieurs 
jolies voitures d’hiver sim
ples et double • M. Boileau 
prend aussi des commandes 
pour la manufacture de ton
tes sortes de voiture-* ; les 
reparations sont egalement 
execulees avec promptitude 
et a BON MARCHE dans ses 

3 nov Im
1000 lbs. de bon beurre à cuisi

ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix.
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Notez, rue Rideau,
No 30.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie11 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le cholére 
>arce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
La Svrucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d'égale.
Elle est entièrement différente
d’aucune a ure espèce de composée t ’exposition coloniale et de^ 
de gomme d’épinette, que l’on vante JLi INDES qui a'ouvrira à Londres, An- 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez g‘e“Med. 
pas efl demandant la spiucine, elle qUe dans les relations mutuelles de toutes 
est mise en bouteilles rondes, et les parties de l’Empire britannique, 
chaque étiquette, circulaire et en- me^,\1,6eCommiÂon Boyriff wîfaE 
veloppe porte la marque de com- p0Ur tenir cette exposition, la première 
merce. depuis 18G2 ; et Son Altesse Royale le

En vente chez H. P. MacCarty et P-mce de, Galles en » été nommé Président 
C. O. Dacier, Ottawa. P1L’t!ratoe considérable de 54,000 pied.

,r NT . carrés a ctè alloué à la Puissance du Cana-Jluilves monstres . M. N. A. ha par or(j|-e Président Son Altesse 
vard invita ses pratiques et le Royale, 
public en général à aller examiner Cette Exposition n’est que pour les coin- 
F,..0,.,.., nies et les Indes; ni le Royaume-uni, niles huitres qtlll vient de recevoir. je3 nations étrangères ne pourront y con- 
La plus petite de ces huitres mesure courir ; l'objet étant d’exhiber an monde 
six pouces : elles sont détaillées à entier ce que les colonies peuvent faire.
2 contins pièce, et une d.-m, don- c.Cn.Ta dt mt’t^il’pUce’duûn^n.i, 
zame remplissent une assiette. occupe, grâce aux progrès qu’il a Faits dans

, , « , , l’agriculture, l’horticulture, lea industries
Lcs propriétés de la Dipulnenne et les beaux-arts, les industries manu 

«lu Dr N. Lacerte sont inupréc-abl. s rière?, les améliorations les plus ré 
pour toutes les maladies de la g-**'
gorge, des bronches et des pou- moyen de modèles et dessins, aussi par un 
mons. étalage anproprié des immenses richesses

qu'il possède dans scs pêcheries, ses forêts 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Lea Canadiens de toutes dénominations 
et de toutes classes sont invités à venir et 
lutter d’ardeur pour mettre le Canada sous 
son véritaole jour comme première colonie 
de l'Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yeux du monde.

11 est de l’intérêt de chaque cultivateur, 
producteur et fabricant de contribuer à 
cette exposition, vu qu’il a déjà été démon
tré qu’un développement de commerce suit 
toujours de semblables effor s.

Par ordre,
JOHN LOWE, 

Secrétaire du département 
de l'Agriculture. 

Ottawa, 1er Septembre 1885.

On y fait des placages 'en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oria'ie et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
be .îcs. etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Fabriqne et Burean, 79 rne Bank.
E. BAZIKE et E. ALLAIRE,

19 Oct. 1885—3m
atelier#.

Propriétaires.

ram! Limit! Conservatoire de Mosique,
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
Elève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège a’Ottawa.
Prix modfrfs pour «•ommençaut*.1
13 octobre 1885—la.

Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourrures, Etc.

Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des üim

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EU FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
128, Rue Rideau

CONTRAT POUR FOURNITURE OE 
SACS 0E MALLE(.4 suivre)

TTvES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
JLzRéea au Maître Général des Postes,(pour 
le Bureau des Impressions, &c,,) poi 
la suscription “ Soumlstion pour Sacs de 
Malle" seront reçcus à Ottawa, jusqn'à 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 
pour la fourniture, au Département des 
Postes dn Canada, des sacs dont il aura 
besoin de temps en temps pour le Service 
Postal du Dominion.

Des Echantillons des Sacs, qui devront 
e fournis, peuvent être vus aux Bureaux 

de Poste * Halifax, N. E.. St Jean N. B. 
Charlottetown, I. P. E., Québec, Montréal, 

nto, London Winnipeg, Man., 
Département de»

L’ASSEMBLÉE DE HULL

On a tenu hier soir, en la cité de 
Hull, une assemblée irès-digne et 
très paisible, pour protester contre 
la mise à mort de Kiel.

M. le Dr Duhamel, député du 
comté d’Ottawa à l’assemblée légis
lative de Québec, M. le maire 
Leduc, MM. Rochon et Goyetle, 
avocats, et d’autres orateurs ont 
prononcé d’excellents discours.

M. le Dr Duhamel a recomman
dé la modération et a conseillé 
d’attendre les explications du gou 
vernema»t avant de juger et con
damner sa conduite.

GRANDE EXPOSITION COLONIALE
A

LONDRES, ANGLETERRE, 1886,
CINQUANTE -QUATRE MILLE PIEDS 

RÉSERVÉS POUR LE CANADA.

SU!

Ottawa, Toronto 
Victoria, O. B , 

à OttPremière Commis-don Royale d’Expo- 
sition depuis 18t$2« Postes 

Lea Sacs 
tant qu’au m 
semblables aux 
vrés de temps en temps t 
qu’ils seront requis à Ottawa.

Le contrat, sril est rempli d’une manière 
satisfaisante,continuera pour un terme de 
quatre années, pourvu toutefois que le tra
vail et le matériel employé soient à lasatis- 
faction du Maître Général des Postes.

Chaque soumission devra spécifier le 
prix demandé par sac dans les formes et es
pèces prescrites par la formule de soumis
sion, et être accompagnée de la signature 
de deux personnes responsables, promettant 
que dens le cas où la soumission serait ac
ceptée, le contrat sera dûment exécuté par 
la partie soumissionnaire pour le prix de
mandé, et promettant aussi d'être respon
sables avec le contracter, dans la somme 
de deux mille piastres pour la due exécu
tion du contrat.

au On pourra se procurer des formules im- 
primées, de soumissions et de cautionne
ments, aux Bureaux de Poste ci-dessus 
mentionnés, ou au Départements des Pos
tes, à Ot 

Le dépai 
ter la plus

qui seront fournis devront, 
istériel et à la confection, être 
iux échantillons, et être déli-

I
La re |uèle qua vous avez pré 

sentée au Bureau alléguait: "que 
Vérole est actuellement trop loin 
de la surveillance de l’autorité re 
ligieuse, laquelle peut seule elliea- 
cemeni remplacer celle des parents, 
surtout dans une population ou
vrière e. -commerçante comme la 
leur.”

C’est contre ce considérant de votre 
requête que deux membres du 
Bureau se sont élevés et c’est pré
cisément celui que je viens défeu 
dre.

au fur et à mesure

Lit re# de Méditations pour le 
mol# de Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1 Ciel Ouvert, Douleu- 

Passion, l’Ame sur le Calvai-reuse
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l'Ame, 
Dévotion nu Sicré-Cœur, Médita- 
tiuiià pu «i .o*a» le» jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
i\ C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

tement 
basse n

centes ne s’engage pas d'accep- 
i aucune des so*.missions. 
WILLIAM WHITE,

Seciétaire.
Ibiï

Département des Postes, Canada, 
Ottawa, 1er Octobre lu85

Madame Thomas Bytield 
née DUMOUCHEL, 

147jRue Sparks Ottawa.

N.B.—L» dite pour la réception de» 
Soumissions pour Fourniture de Sacs de 
Malte a été prolongée d'nnmois (juaqu’à 
midi de Mercredi le 2 Décembre, 1885), cer- 
tains changements ayant été faits dam la 
formule de proposition. f On pourra se pro
curer la formule amendé aux bureaux de 
poste suivants Halifax, N. E , St-Jean, 
N. B , CharloVetown, I.P. B., Québec, 
Montréal. Ottawa, Toronto, London, Ha
milton, Winnipeg, Man., Victoria, C. B., 

u Département des Postes, à Ottawa.
WILLIAM WHITE, 

Secrétaire,

PERDU
COUR DE POLICE Samedi soir, depuis le magasin de mo

des de Mlle McDonald jusqu'au No. 39 rue 
Murray, un portefeuille contenant 
Fomme d’argent.

La pvrsonne qui le remettra à ce bu
reau sera généreusement récompensée.

(Présidence du juge O’Gara)
Ottawa, 18 uovetnbre.

Thomas Warnicker, refusant de payer 
des gagf^s, acquitté.

André Licelle,pour avoir troublé lu paix 
publique «t assaut, $3 d'amende et $2 de

J. B. Masson, accusé d’avoir obtenu des 
billets promissoires sous faux p-.étextes, 
cause ajournée à demain

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété «le chapeaux d’éte. Notre assorti
ng Mit qui vient d*arriver et -les plus coni- —F»il< # l’e#*ai ue la VALI. 

Kl A. tr«Mt la meilleure pom
made eontre la cbnte de- 
cheveux et la Calvitie- fcn 
vente cliefe C. O. DtClEB, 
Pharmacien. -«i-*in»#ez

Dame Tito mas Hyfield.
I Département des Postes, Canada, 
* Ottawa, 24 Octobre 1885.
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